
demain; des dépêches ont été envoyées 
aux absents, pour qu'ils aient à hâter 
leur retour; en outre, ii a été fait appel 
à tout le ban et l'arrière-ban des" séna
teurs fonctionnaires. Qui donc avait 
dit que MM. de SaintA'allier, Teisse-
renc de'Bort, Challemel-Lacour, les 
amiraux Poth'uau et Jaurès ne vien
draient, pas ? Ils sont ici, et ils voteront 
bel et bien. D'après certains journaux 
allemands qui escomptent déjà les con
séquences du vote contraire à l'article 
7 de notre ambassadeur â Berlin, celui-
ci ne retournerait pas à son poste. 

Je ne dissimulerai pas que tandis 
que Pempressement et l'accord sont 
tout à fait à l'ordre Ju iour chez les 
sénateurs républicains (îî. Martel seiil 

{>arti pour Nice, avant-hier, fera dé-
àut, et il faut voir comme les organes 

du parti traitent sa négligence), les 
droites montrent de l'hésitation, puis
que M. Vacherot y conserve encore 
de* partisans. 

ï în^utre, M. de Lareinty et ses amis 
•qui se sont abstenus jeudi dernier, 
Semblent vouloir persister dans leur 
attitude sous prétexte qu'il y a pour 
eux cas de conscience à voter pour un 
républicain avance tel que M. Betoland. 
M. Dufaure, qui patronne ouvertement 
l'ancien bâtonnier de l'ordre des avo
cats a écrit, pour sa porter caution de 
la modération de ses sentiments, une 
lettre qu'on se passait de mains en 
mains avec force commentaires dans 
les groupes de sénateurs de la droite 
réunis cette après-midi au Luxembourg. 
En fin de compte, tout en souhaitant 
me tromper, force m'est de constater 
que les chances de M. Betoland lais
sent à désirer comparées à celles de 
son concurrent. 

Les principaux projets de réforme 
de la magistrature émanent, comme 
vous le savez, de MM. Boysset, II. 
Brisson, Varambon. René Goblet, sans 
compter celui que présente M. Gazot 
au nom du gouvernement. A l'excep
tion des projets Boysset et II. Brisson, 
lotis les autres ont soin de respecter 
le principe de l'inamovibilité. Ce ne 
sera pas une des moindres tâches de 
la commission que de coordonner tou
tes ces propositions de façon à en for
mer un tout qui donne à la fois satis
faction aux radicaux qui ne veulent 
que des magistrats fonctionnaires po
litiques et les modérés qui affectent 
de croire qu'il suffit d'éliminer de la 
magistrature tous les membres réac
tionnaires pour qu'elle ne laisse plus 
rien à désirer. 

En attendant la solution du problè
me voici qu'il se complique pa'r l'en
trée eu scène de la commission séna
toriale chargée, il y a un an. d'exa
miner le projet de réforme de, la ma
gistrature de M. Jules Kavre, projet 
qui remanie l'mstilution de fond en 
comble, dans son organisation, dans 
son fonctionnement aussi bien que 
dans son recrutement. M. Jules Fa\re 
veut, en effet, que tous les magistrats, 
à quelque juridiction qu'ils appartien
nent, soient nommés par le garde des 
sceaux sur une liste de 3 candidats 
présentée daus certaines conditions d'é
ligibilité par différentes commissions. 
Ces nominations seraient faites pour 3 
ans seulement avec faculté de réélec
tion et les compagnies judiciaires 
choisiraient elles-mêmes leurs prési
dents et vice-présidents,les juges char
gés de l'instruction et des ordres.C'est, 
comme vous le voyez, un achemine
ment vers 1 élection des juges, sinon 
par le suffrage universel, du moins 
par certaines catégories de citoyens, 
et a ce titre, le projet a toute chance 
d'être plus favorablement accueilli 
que tous les autres par nos réforma
teurs révolutionnaires. Cependant, 
j'apprends que la commission sénato
riale sera saisie de certains projets 
émanés d'anciens collègues de M Jules 
Favre. tels, par exemple, que M. E. 
Arago, Baze et Crémieux. 

Naturellement, la commission du 
Sénat tiendra à son œuvre aussi bien 
que celle de la Chambra tiendra à la 
sienne. Entre les deux, il semble que 
le gouvernement n'a qu'à laisser faire. 
U n'a qu'à gagner avoir l'initiative des 
deux Chambres s'exercer en cette oc
casion, d'autant plus qu'elle pourrait 
îtffi bien n'aboutir qu'à uu avorte-
ment. 

N'y a-t-il pas, ^d'ailleurs, l'exemple 
de la loi d'Etat-major, à propos de la
quelle la confusion est telle, qu'il a 
f\llu, après plusieurs années d'efforts 
pous arriver à uu résultat, rassembler 
une Commission mixte des deux Chain-
bres, Commission qui, dès sa première 
séance, s'est heurtée à un nouveau 
projet du ministre de la guerre qui 
menace de réduire à néant les systèmes 
précédents et d'obliger à tout recom
mencer. 

Tout Paris est sous le coup de la ca
tastrophe du chemin de fer de Ciichy-
Levallois. Les récits publiés sont na
vrants et l'on prétend qu'ils ne font 
pas tout connaître. Depuis ce matin, la 
foule stationne rue d'Amsterdam,ainsi 
qu'aux autres abords de la gare Saint-

' Lazare. On me dit qu'il en est de même 
à Asnières ains\ qu à Clichy et à Le-
vafldîs. Et pourtant, d'après les ver
sions les plus accréditées, toutes les 
précautions possibles avaient été pri
ses au milieu de ce brouillard d'hier 
soir, brouillard d'une intensité telle 
qufaucun parisien ne se souvient d'en 
avoir vu un pareil ! — . 

La Bourse a peu varié, aujourd'hui. 
Elle est restée dans ses cours d'hier. 
Les places étrangères présentent à peu 
près la même physionomie. Les conso
lidés sont venus avec une légère 
a^attee de i 16. 

On assurait, duraut le marche, que 

M. de Freycinet allait mieux depuis ce 
matin. On pensait qu'il pourrait re
prendre ses travaux d'ici à demain. Il 
se rendra certainement au Sénat, pour 
voter en faveur de M. Broca, de com
pagnie avec ses ambassadeurs qu'il a 
rappelés, à Paris, pour le même motif. 

La Gauche et le Centre gauche se 
sont réunis à 4 heures au Palais Bour
bon, pour renouveler leurs bureaux. 
Les voix de la Gauche paraissent de
voir se partager pour la présidence du 
groupe entre MM. Sénard et Devès, 
l'un des auteurs de la proposition favo
rable à la fusion de la Gauche et de 
l'Union républicaine. M. Philippoteaux 
î0' vice-président, a été élu président, 
en remplacement de M. Germain. 

M. Bastide qui n'était pas soumis à 
la réélection, passe 1er vice-président. 
Tous les membres du bureau ont été 
nommés par 31 voix sur 3Ï> votants. 
Le Centre gauche n'a pas élu de Co
mité directeur. 

La Commission chargée d'examiner 
la proposition Labuze relative aux 
Conseils de fabrique, a nommé M. Da-
nelle président et M. Labuze secré
taire. 

La 12° Commission d'initiativeavoté 
la prise en considération de la propo
sition de M. de Roys, tendant à modi
fier le recrutement etl'avancement des 
officiers de l'armée de terre. 

On cit-3 parmi les nouveaux décorés 
de demain M. Hérold, préfet de la 
Seine, et M. Caubet, directeur de la 
police municipale, ainsi que deux 
membres de la presse. 

Les obsèques de M. Bersot, direc
teur de l'Ecole normale, ont eu lieu, 
aujourd'hui, àl'église Saint-Jacques du 
Haut-Pas, en présence d'une grande 
affluence de notabilités politiques, lit
téraires et scientifiques. L'un des cor
dons du poêle était tenu par M. Jules 
Ferry. 

P. S. — La Gauche vient d'élire 
M. Devès président par 50 voix sur 07 
votants contre 9 veix données à 
M. Guichard et î> à divers. MM. Fal-
lières et Casimir Périer ont été élus 
vice-présidents. On considère l'élection 
de M. Devès comme président et de 
M. Fallières comme vice-président de 
la Gauche comme ayant une significa
tion de l'évolution plus accentuée de, 
ce groupe vers l'Union répmblicaine. 

L'Union, qui devait tenir séance au
jourd'hui, a contremandé sa réunion. 
On ne sait encore quel a été le motif 
du contre-ordre. 

I N F O R M A T I O N S 

Très-certainement la loi sur le conseil 
supérieur sera promulguée avant la tin du 
mois. 

M. J. Ferry h'occupe déjà de la formation 
du nouveau conseil. Le décret qui le nom
mera accompagnera la promulgation de la 
loi nouvelle. 

On annonce que M. Louis Puget, actuel
lement président de la Chambre des ap
pels de police correctionnelle; M. Sevestre, 
directeur des affaires criminelles et des 
grâces, et M. Delisle, procureur de la Ré
publique; seront prochainement nommés 
conseillers à la cour de cassation. 

Le Conseil d'Etat devait discuter cetie 
semaine, le projet de loi sur l'avancement 
dans l'armée; mais ce débit a été ajourné a 
la demande du général l-'arre, qui a prié en 
même temps, qu'on lui communiquât, le 
rapport préparé par M. le conseiller Ilely 
d'Oissel. (Ordre). 

Deux candidatures sont présentées pour 
la succession de M. Bersot à la direction 
de l'Ecole normale supérieure; ce sont 
celles de MM. Gaston Boissier, de l'Acadé
mie française et Pasteur de l'Académie des 
sciences. 

M. Richard Waddingtoa vient d'être 
nommé rapporteur de la sous-commission 
des tarifs des chemins de fer. 

La discussion de loi sur l'enseignement 
promet d'être très-grave et très-élevée. 

M". J. Feriy soutiendra seul le poids de la 
lutte. Cependant, à propos de l'article 7, il 
n'est pas impossible que M. de Freycinet 
intervienne- (.France.) 

On nous écrit de Marseille que le comte 
Hélion de Barrème pose sa candidature au 
Conseil "'général des Bouches-du-Rhône 
pour le canton de Château-Renard. 

Le comte Hélion de Barrème qui est de
puis 20 ans mêlé à toutes les luttes de la 
presse, s'est acquis par son caractàre per
sonnel et son véritable talent d'orateur 
de grandes amitiés dans tous les 
camps : aussi considère-t-on sa campa
gne électorale comme devant être couron
née du plus grand succès. 

M. Roger du Nord se trouvant dans un 
état de santé désespéré, la campagne qu'il 
avait entreprise en faveur de la candida
ture Broca, se trouve annulée. 

Il est question depuis quelques jours de 
douner une position officielle à M. Rane. 
Plusieurs-postes lui ont déjà été ofTerts, 
mais il les a teus successivement refusés. 

Aujourd'hui, il n'en serait plus de même, 
et M. Lepère se serait chargé de faire ac
cepter à M. Ranc une situation administra
tive des plus honorables. 

La cérémonie d'inauguration d'une statue 
érigée par souscription au conventionnel 
La Kanal, aura lieu à Foix, dans le courant 
du mois de mai prochain. 

M Lepère a été invité à venir présider 
cette cérémonie. Le ministre n'a pas encore 
fait connaître sa réponse. 

On se rappelle qu'il n'est pas heureux 
dans ses discours. 

Des députés de la gauche, au nombre de 
16, dans une réuDiou tenue dimanche der
nier rue de la Victoire, ont pour la pre
mière fois, posé les bases d'un projet de loi 
élaboré en commun tendant à la révision 
de la Constitution pour obtenir la suppres
sion du Sénat et de la présidence de la Ré
publique. 

Suivant ce projet, dont nous avons eu-
teuti parler hier, le président de U Cham
bre de* député* serait l'unique chef du 
pouvoir executif et le ministère serait aug
menté de deux nouveaux portefeuilles. 

Ce prujet seri discuté en assemblée géné
rale soit dimanche prochain ou de diman
che en huit. 

Des instructions viennent d'être envoyées 
aux préfets pour faire «surveiller» lesn;an-
dements des L'vêqucs à l'occaeiM du C.v-
rème de 1880. 

Le gouvernement aparu se désintéresser 
en apparence des projets belliqueux de nos 
voisins, d'outre-Rhin.et de. l'accroisse meut 
des forces militaires de l'Allemagne mais 
nous savons qu'il n'est pas resté ioactif 
pour cela, et que depuis une douzaiDe de 
j'>urs. de* otdres ont été envoyés dans nos 
arsenaux atiu de se mettre en mesure pour 
faire face aux exigences d'une situation i 
imprévue. 

La Catastrophe dé Ciichy-Levallois 

Getlè terrible;catastrophe que nous avons 
mentionnée hier, est arriVéie mar&i à 0 h 
du soir nir la ligne de l'Ouest près de la 
gare de Clichy, à quelques mètres des for-
tirïcaliQns de Paris. 

Le train omnibus partant de la g?re 
Saint-Lazare pour Argeuteuil à G heures 13 
ayant été arrêté dans sa route par na train 
de marchandises eu détresse a Clé rejoint 
eu queue il tamponné avec une force extrê
me par le train express parti de Paris quel
ques minutes plus tard et lancé aVec toute 
s<-. vitesse, ordinaire au moment de la ren
contre. Le choc a été terrible.La moitié des 
tvagons ont été bridés et les voyageurs qu'ils 
renfermaient tués ou grièveme' 

D'après mie. liste que nous co 
la Cie de, l'Ouest auraient été 
Decamps, instituteur à . Bots-
Friederic.il. '28 rue d'Knghieu ; î.îa; 
tecte,place Vendôme ; Rovarot.B rue N 'uve 
St Augustin : le, président Callemand 39 rue 
Carbonnet, à Gnluuibes ; M. Lambert Dela
croix, industriel rue de Provence. 

Les blessés ci unus jusqu'à présent, sont 
MM. Dicur'onné, mécanicien du train 23; 
Macaine chauffeur du trais 23; Mo»el con
ducteur du train 127 ; Dupré, employé de 
la compagnie ; Bouneau la. ; Mme Fosser, 
rue du Presbytère, ii Asn ères ; Baudard, 
rue Charpentier, 8,Bois-de-Colombes; DoU-
mel, Passage ïn-oli, 11 ; Mlle Ta.uliu rue du 
Château, U ou 13, Neuilly ; le comte de 
Dnsuville, itnpas-e des Carbouuets, 2,Bois-
de-Colombes : Lacour, boulevard Corneille 
prolongé, à Arsenteuil; Picard, avenue des 
Belles-Vues, 14 Bois-de-Colombes; Lafaure 
Eugène, rue du Sentier. 9, Paris ; Perrelte, 
rue des Carbonnets, 38. Bois de-Geiomhes ; 
Tantin, Grande-rue, 35, Argenteuil ; Jac-, 
quenard Paul, rue Vieille d'Argenteuil, à' 
Asnières ; N*dn Emile bouievard Voltaire 
124, à Asnières ; Tauron Auguste, rue du 
Chalet 3 bis,Bois-de-Colombes; MlleJoufflu, 
Mme Lagarde, rue des Moines, 64, Bali-
gnolles ; Pannetier de Milleville, rue de 
Rivoli, 174, Paris; Campe}, rue des Carbon-
nets, GO. Bois-de-Colombes ; Mme Macquet, 
rue de Seize, 10, Pris ; Macaire, rue Saint-
Denis, 01, Colombes; Une dame et son fils. 

Les secours sont . arrivés avec la plus 
granderapidilé.Les voyageurs qui n'avt>ieut 
pas souffert guidés ;>ar M. Burgues vic2-
présideut de la société des sauveteurs de 
Paris sorti sain et sauf d'un wagon du 
milieu, se sont joints aux employés de la 
gare de Clichy accourus à la haie et en peu 
de temps la plupart des blessés étaient re
levés et conduits soit à la gare soit dans les 
maisons voisines-, ou doo soins leur ont été 
immédiatement donnés. 

L'énergie et le dévouement de' M. Bur-
gnio qui n'a pas quitté le lieu du sinistre 
qu'alors qu'il n'y a plus eu personne à se
courir, lui ont valu de vives félicitations 
de la part des autorités qui ont présidé à 
l'enlèvement des derniers blessés et des 
morts. 

Le travail de déblaiement a été beaucoup 
plus long bien que poussé très activement 
par les hauts fonctionnaires de la''C-0 qui 
s'étaient tous rendus sur les lieux à la pre
mière nouvelle de la catastrophe. 

Nous recevons la communication sui
vante de la compagnie des chemins de 1er 
de l'Ouest. 

Paris, 4 lévrier 1880. 
Hier soir, vers G h. 35, par uu brouillard 

intense, le train uu 127 de Paris à Argeu
teuil a été rejoint et tamponne en pleine 
voit;, à Ciichy-Levallois, par le train circu
laire nu 23. de Paris Saint-Lazare a Pans-
Nord, conduit par un mecaL-icteu du Nord. 
Les trains ••« 127 et 33 étaient partis de St-
Lasare avec un retard d'environ 18 minu
tes, par suite des difficultés causées par le 
brouillard, mais le deuxième train avait été 
expédié dix minutes après le premier. Le 
choc a été très-violent ; la machine du 
train 23 a bri.-é les dernières voitures du 
train 127 et s'est renversée elle-même com
plètement sur la voie. Nous avons a dé
plorer la mort de sept voyageurs. Il y a 
aussi un certain nombre, de blessés dont 
nous ne pouvons encore préciser le chiffre; 
mais il comprend au moins 20 à 25 blessu
res graves. 

I es autorités locales, prévenues, sont ar
rivées immédiatement sur le théâtre de 
l'accident, et do nombreux médecins ont 
prodigué leurs soins aux blessés qui ont 
été transportés les uns à leur domicile ou à 
l'hospice Beaujon, les autres ont été re
cueillis et soignés dans les maisons voi
sines de la gare de Ciichy-Levallois. Les 
morts ont été ramenés à Paris-Saint-La
zare. 

Le service, complètement interrompu 
pendant quelques heures, a été repris daus 
les deux sens, montant et descendant, vers 
11 heures du soir, en utilisant les voies de 
Versailles. Nous espérons que les voies de 
Saint-Germain pourront être rendues à la 
circulation aujourd'hui. 

Une enquête se poursuit. 

É T R A N G E R 
Les avis de Yokohama (Japon) disent 

quel'attention publique estentièrement 
absorbée par la désastreuse conQagra-
tkm du 26 décembre à Tokio. C'est la 
troisième en sept ans, les deux précé
dentes ayant eu lieu en 1872 et 1876. 
Près de quinze mille maisons ont été 
détruites,et cinquante mille personnes 
ont été ruinées. La perte pécuniaire 
n'est pas évaluée, mais elle est moins 
grande qu'elle ne le serait dans les 
pays occidentaux, attendu que la plu
part des maisons sont contruites en 
bois. 

On croit qu'une centaine de person
nes ont péri, mais on ne sait rien de 
certain, le progrès des flammes ayant 
été si rapide que beaucoup de malheu
reux ont pu être brûlés sans laisser de 
vestiges. Un grand nombre de corps 
méconnaissables ou de fragments de 
corps ont été trouvés dans les décom
bres, et plusieurs personnes sont mor
tes de froid pendant la nuit exception
nellement rigoureuse qui a suivi l'in
cendie. 

Une portion considérable duquartier 
étranger a été détruite, notamment 
plusieurs établissements de mission
naires, une église et lés bureaux du 
Times de Tokio. Lalégation des Etats-
Unis est restée intacte, quoique ayant 
couru un grand danger. 

B u l l e t i n É c o n o m i q u e 

Hèunicn des agr icu l t eurs 
Trois ème séance, salle comble. 
^.'i d but de la séance, M. lecorntodes 

RoT» i-éputé, annonce que le groupe des 
député- agriculteurs se serait mis d'accord 
-vec le industriels intéressés sur les bases 
Miivan' ÎS : le blé éinnger ne paierait rien, 
à son e.iliée en France, du moins cette an
née Le s bœufs paieraient 25 fr., les vaches, 
1« fr 1 s moutons, 3 fr., les porcs, 10 fr. 
ôar têt ; 'es viandes salées, 115 fr. par 100 
kilos; ! s viandes fra!che3, lu fr. par 100 
k.'lo^ <"'is résolutions ont été adoptées à 
litre li" n-=aetionrielet comme uumimmum. 
M le comte des Roys ajoute qu'il conseille 
à ' lass -inblée d'adoplv-r ces résolutions, 
quoiqu'elle-* lui pp.rats&ent insuffisantes 
dans lYaîcrèt agricole. 

M d< Veruinac.agriculteur de profession, 
s'effôrc-s de démontrer que le droit sur les 
blés eft impossible. Il demande qu'on di-
miuue les droits protecteu-s accordés à l'in
dustrie. C'est par là que l'agriculture recou
vrera vne situation d'égalité. 

M. Seiauaft, ingénieur civil, dit qu'un 
droit do 10 ./" ad valorem, accordé à l'agri
culture, n'est pas suffisant et ne réalise pas 
l'égalité de l'agriculture et de l'industrie 
devant la douane. 

M. l'ouyer-Quertier intervient dans le 
débat. Il oit que Cobden annonçait, il y a 
quarante ans, que l'Europe deviendrait 
libre-é vhangiste. Eh bienl c'est le contraire 
qui est arrivé : toute l'Europe e=t en train 
ue devenir protectionniste, sans compter 
l'A met ique. Nier les souffrances de l'atri-
culture.ee serait nous traiter d'imposteurs. 
La liberté,que l'ou nous indique comme un 
remèd à nos maux, n'est que la liberté de 
mourir de faim. 

Il so.itieut que dans le far west de l'Amé
rique, un bœuf ne coûte, à 4 ans, que 31 
fr. 25 à son propriétaire. Vin far teest à Chi
cago, 1 a piix du transport est de 40 fr. De 
Chicago en Europe, il est de 75 fr.Comment 
lutter dans de pareilles conditions ? 

Il admet, les droits élevés sur le fer,parce 
qu'il importe que le fer soit et reste une 
industrie nationale. Il veut aussi des droits 
sur le blé. cette année exceptée, parce que 
le blé doit également rester le premier des 
article-, de notre production nationale. 
Pour lui, la liberlé commerciale est un 
mensonge. 

M. Edgar Raoul Duval soutient, au con
traire, qu'en aucun paya d'Europe il 
n'existe de droits d'entrée à la frontière 
aussi élevés qu'en France.Il expose ensuite 
que la baisse qui s'est produite,en 1879.sur 
le bétail, ne saurait provenir de l'invasion 
du bétail américain, puisque les introduc
tions de ce bétail ont été moins nombreu
ses en 1879 qu'en 1878 et 1877. 

La discussion générale esfclose.L'assem
blée renouvelle ses vœux antérieurs et les 
précise en demandant un droit de 10 o/° 
ad valorem sur les produits agricoles. 

Demain, question des dégrèvements. 

Bulletin;? Mil itaire 

Les commandants de corps d'armée 
viennent seulement de terminer le classe
ment des colonels d'infanterie proposés 
pour le grade de général de brigade. On 
assure que, dans le but de hâter le travail 
relatif aux colonels de toutes armes propo
sés pour le grade supérieur. M. le ministre 
de la guerre inviterait la commission à 
suspendre le classement de l'infanterie 
pour s'occuper sur le champ des colonels 
de cavalerie et de gendarmerie. 

M. le général Farre espérait, pouvoir 
remplir les nombreuses vacances de l'élat-
major général avant le 31 janvier. La me
sure précitée éviterait de les retarder jus
qu'à la tin de février. 

Le ministre de la guerre vient de pren
dre au sujet des manœuvies d'automne 
une décision qui modifie le système suivi 
jusqu'à présent ei qui donnera à ces ma
nœuvres un tout autre caractère. Depuis 
uue notre armée exécute des manœuvres, 
celles-ci n'avaient lieu chaque année que 
d;ins un certain nombre de corps d'armée, 
variant du tu rs I la moitié, et les troupes 
des autres corps d'armée passaient tout le 
mois de septembre dans leurs garnisons. 
Souveut même ces derniers étaient dans 
l'impossibilité de. procéder à leurs exercises 
ordinaires,en raison du départ, vers le mi
lieu du mois d'août, de l à classe qui ac
complissait ses quatre ans de service en 
novembre suivant. 

En 1880, pre-que toutes les troupes exé
cuteront des manœuvres des trois armes 
combinées, soit par corps d'armée, soit par 
division, soit par brigade. 

Ces manœuvres auront lieu en septembre 
dans les conditions suivantes : 

Manœuvres de corps d'armée de 13 jours, 
non compris le lemps nécessaire pour la 
concentration et le retour aux garnisons 
dans les 5' et 6e corps ; le 7', avec la 1™ 
brigade de chasseurs a cheval ; le 9°, avec 
la 4° brigade de cuirassiers et un équipage 
de pont ; 

Manœuvres de division ou de brigade 
avec combinaison des trois armes, d'une 
durée de 3 jours, en une comprenant le 
temps nécessaire pour la concentration et 
'e retour aux garnisons; dans les 1er, 2e, 3°, 
4e, 8», 10e, 11°, 12°, 13°, 16e. 17* et 18e corps 
d'armée, moins les 5° et 8° divisions d'in
fanterie qui ne quitteront pas le gouverne
ment militaire de Paris ; 

Manœuvres de division d'une durée qui 
sera fixée ultérieurement, dan-, la 20 divi
sion de cavalerie, moins la brigade de cui
rassiers de Senlis, et dans les 5° et t^ ui vi
sions de cavalerie. 

Le 1er bureau vient de désigner M. Cirier, 
député du Nord, pour faire partie de 1a 
comme sion chargée de l'examen de la pro
position de loi de M. Labu?^, ayant, pour 
obj X la moJiticatiou des articles 3, 4, 6, 7, 
8. 9, 10, 13, 18, 19 et 104 du décret du 30 
décembre 1809, relatif à ^organisation des 
Cun.-eils do fabrique. 

Un autre représentant du Nord, M. Men
tion, a été DOUMBé par le 10; bureau mem
bre de la commission chargée de l'examen 
du projet d j loi relatif à la responsabilité 
des communes de l'Algérie qui reçoivent 
des armes, des munitionset des effets pour 
les habitants de faisant partie de l'armée 
territoriale et de sa réserve en Algérie. 

3° Que la subvention annuelle est fixée à 
40,000 fr. La ville prend,en outre,à sa charge 
divers frais accessoires s'élevant a 11,000 
francs. 

M. Baucarne-Lerout, président du Co
mice agricole de Lille et plusieurs autres 
membres sont à Paris depuis lundi poujr 
se niettre eu rapport avec les députés à pro
pos de la discussion sur les tarifs. 

Ile se sont déjà entretenus avec nos dé
putés du Nord, et avec MM. de Kerjégu, 
Villain, et plusieurs autres représentants 
du Centre et de l'Ouest. 

Aujourd'hui, plusieurs membres du Co
mice sont oartis pour se joindre à M. Bau-
carnè. 

Dans la séance de lundi de la Chambre, 
M Giroud, député du Nord, a déposé un 
rapport, au nom de la quinzième commis
sion d'initiative parlementaire, sur une 
proposition de loi tendant à venir au se
cours des inondés du département du Nord, 
et a proposé à la Ghamb; e, d'accord avec le 
gouvernement, de renvoyer la proposition 
a la Commission du budget. 

Le renvoi a été ordonne. 

.ROUBAIX-TOURCÔmG 

'•' Nous apprenons une bien triste nouvelle. 
M. l'abbé Delgrange dont la jeunesse s'est 
passée à Roubaix.chez ses parents adoptifs, 
et qui était actuellement vicaire de Saint-
Sauive.près de Valenciennes.a été asphyxié 
dans la nuit du 2 au 3 février, par unefuita 
de gaz qui s'est produite, dans sa chambre 
à coucher. 

M. l'abbé Delgrange n'était âgé que de 
33 ans. Il avait été vicaire de la paroisse 
Saint-Géry.à Cambrai. 

Un service solennel sera chanté, le ven
dredi G courant, en l'église paroissiale de 
Saint-Saulve. Le corps sera ensuite trans
porté à Roubaix où un second service sera 
célébré le samedi 7 en l'église Saint-Martin. 

Les nombreux amis que M. l'abbé Del
grange a laissée à Roubaix s'uniront aux 
habitants de St-Saulve pour déplorer la 
mort aussi prématurée de ce prôtre dont le 
zèle, la bonté et la charité étaient connus 
et appréciés de tous. 

Voici comment se sont repartis les votes 
des sénateurs du nord dans le scrutin sur 
la proposition de loi, adoptée par la Cham
bre des député8,concernant: 1° la présiden-
nce et le secrétariat du conseil des prud'
hommes; 2e l'abrogation de l'article 30 du 
décret du 18 mars 1876. 

Ont voté pour : MM. Corne, Dutilloul, gé
néral Faidherbe, Fournier, Massietdu Biest, 
Merlin, comte Roger du Nord, Testelin. 

Ont voté contre : MM. Kolb-Bernard, Pa-
jot, Théry. 

N'a pas pris part au vote : M. Wallon. 

M. Gentil, juge au tribunal de Lille, est 
mort subuemeBi.hier soir,au milieu du bal 
donné chez M. d'Audifl'rel, trésorier-payeur 
général. 

On annonce que M. le colonel Lonclas, 
aide-de-camp du maréchal Canrobert, est 
nommé chef d'état-major général du 1er 

corps d'armée, à Lille, en remplacement de 
M. le colonel Warnet, appelé au poste de 
sous-chef d'état-major général du ministre 
de la guerre. 

Le Journal officiel publie des décrets por
tants élévation à la dignité de grand-croix 
de la Légion d'honneur ;— portant promo
tions et nominations dans l'ordre de la Lé
gion d'honneur. 

Voici les promotions intéressant notre 
région : 

Grand-Croix : Faidherbe (Louis-Léon-
César), général de division, membre du 
conseil supérieur des voies de communica
tion, grand-officier du 15 juin 1871 ; 44 ans 
de services, 27 campagnes, 1 blessure. 

Officier : 35 génie. Vieillard (Ernest-An-
tonin), capitaine-commandant, chevalier 
du 24 juin i871 ; 17 ans de services, 2 cam
pagnes. 

Edme-Victor Louchard, sous-directeur à 
Douai, lieutenant-colonel d'artillerie, che
valier depuis 1862, 39 ans de services, 4 
campagnes. 

Chevaliers. — 8° rég. d'infanterie. Eslra-
baut (Jean-François-Xavier Amédée), capi
taine adjudant-major ; 25 ans de services,2 
campagnes, 1 blessure. 

l° r rég. Boyer (Pierre-Jules), Capitaine, 
24 ans de services, 6 campagnes. 

33e rég. Puig (Louis-Thomas-Emmanuel-
Eventaiu), lieutenant, 23 ans de services, 7 
campagnes, 1 blessure. 

43° rég. PignotJacques-Léon), capitaine, 
28 ans de services, 6 campagnes. 

73° rég. Beinier (Joseph), capitaine, 20 
ans de services, o campagnes, 1 blessure. 

127" rég. Paricer (Edouard), chef de mu
sique, 28 ans de seivices, 3 campagnes. 

lberég. d'artillerie. Renaut (Nicolas-Jo
seph), adjudant, médaillé militaire du 31 
mai 1871, 23 ans de services, 5 campagnes, 
1 blessure. 

27* rée. George (Henri-Louis), capitaine 
en Ier ; 21 ans de services, 3 campagnes. 

3e rég. du gmie. Pochet (Louis), chef de 
musique, médaillé militaire du 12 mars 
1802 ; «1 ans de services, 3 campagnes. 

3e rég. Vouaux (Louis-Jean), capitaine de 
l10 classe détaché à l'élat-major particulier 
du génie ; 21 aLS de services, 1 campagne. 

Le même journal publie un décret con
férant la médaille militaire aux sous-offi
ciers dont les noms suivent: 

84° rég. d'infanterie, Dujarnet (François), 
sergent; 2'J ans do service?, 4 campagnes. 

c'c rég. du génie, Fichu (Joseph-Norbert), 
sous-chef de musique; 23 ans de services, 4 
campagnes. 

Etat-major particulier de l'artillerie. — 
Lacaae (Jean-Marie-Henri-Ferdinand,), gar
dien de batterie de 2e classe à la direction 
de Saint-Omer; 24 ans de services, 2 cam
pagnes. 

Le journal le Charbon publie les rensei
gnements suivants relatifs au canal du 
Nord sur Paris ; 

« Nous apprenons aujourd'hui, de source 
autorisée, que M. Flament a terminé com
plètement son rapport et que sous peu de 
jours il le déposera entre les mains du 
nouveau ministre des travaux publics. 

» Nous savons exactement que les condi
tions en sont très favorables. U y aura né
cessairement des formalités à remplir, 
avant que le premier coup de pioche soit 
donné, et il appartient au gouvernement 
d'en abréger, autant qu'il le pourra, la du
rée, étant donné le besoin urgent des po
pulations qu'il a la mission de satisfaire. 

» Mais parmi ces formalités il en est une 
qui est fort importante, et dont, si nos ren
seignements sont exacts, le ministre des 
travaux publics aurait déjà pris l'initiative, 
en consultant les préfets des déparlements 
intéressés, pour la nomination des mem
bres d'une commission d'enquHe pour la dé
claration d'utilité publique du grand canal. 

» Oa nous assure que les noms suivants 
ont été proposés pour faire partie de cette 
commission d'enquête : 

• MM. Martel, président du Sénat ; Léon 
S t\-, ancien ministre des finances ; Teste-
liu, tiuviuot, sénateurs ; duc d'Aumale ; 
d<s Kotours, Louis Legrand, Cantagrel, 
Frauck-Chauveau, Deusy, députés ; Cer-
nesson, Bonnard, Vauthier, conseillers 
municipaux de Paris ; Georges Graux, Du
hamel, Villemaut, conseillers généraux ; 
Camescasse, directeur des affaires départe
mentales au ministère de l'intérieur, con
seiller d'Etat, ancien préfet du Pas-de-Ca
lais ; Camus, directeur de la Compagnie 
parisienne du gaz et ingénieur en chat des 
ponts et chaussées ; Wuillemin, président 
du comité des houillères du Pas-de-Calais, 
directeur des mines d'Aniche-; Marmottan, 
président du conseil d'administration des 
mines de Bruay ; Martelet, administrateur 
délégé des mines de Denain et d'Anzin ; 
de la Martellière, directeur de Montataire, 
etc. A ces noms seraient adjoints ceux 
d'ingénieurs et d'économistes qui ont pris 
une part active à l'étude de cette impor
tante question, tels que MM. Stiévenard, 
Chanove, Dubar, etc.» • 

Dans la séance qu'il a tenu mardi soir, le 
Conseil municipal de Lille a examiné une 
proposition demandant que les institutrices 
congréganistes qui ne sont pas munies du 
brevet élémentaire de capacité reçoivent 
un traitement maximum de 300 fr. et que 
les indemnités de logement qui leur sont 
allouées soient supprimées. 

Cette proposition a été renvoyée à l'exa
men de la commission de l'instruction pu
blique. 

Dans la même séance, le Conseil a décidé 
qu'une gratification de 25 fr.serait accordée 
à chacun des employés de l'octroi, en rai
son des rigueurs de l'hiver, et a adopté les 
conclusions du rapport de la commission 
spéciale chargée de la révision du cahier 
des charges du théâtre. Ces conclusions 
portent : 

1° Que les débuts sont rétablis ; 
2° Que le programme imposé au théâtre 

comporte Fopéra-comique, les traductions, 
le drame, la comédie et le vaudeville ; 

On nous annonce de Lilre là mort de 
M. Bonard, ancien officier principal de 
l'administration des hôpitaux militaires, 
ancien membre de la Commission admi
nistrative du bureau de bienfaisance et des 
hospices, qui donnait à toutes les bonnes 
œuvres le concours le plus dévoué et le 
plus généreux. 

On annonce la mort de la baronne Pé-
guier, née Le Pcletier d'Aunay, mère de 
M. le baron Sé'guier.ancièn préfet du Nord. 

Le jury d'expropriation du fort de Sairl-
ghin-en-*Mélantois s'est réuni mardi malin. 
M. Bablod, juge, magistrat directeur, a pro
noncé une amende "de 1 o0 fr. contre deux 
jurés qui n'ont pas répondu à l'appel. Un 
juré est mort, un autre a excipé de sa qua
lité de belge, bref c'est à peine t-.i le jury a 
pu se constituer. 

Il a statué d'abord sur uue affaire relative 
au fort de Prémesques qui n'avait pas été 
instruite lors de la réunion du dernier jury. 

Il a ensuite commencé ses opérations sur 
le fort de Sainghiu. Le rôle ne comporte 
que 14 affaires, la plupart concernant les 
locataires, les propriétaires ayant traité a 
l'amiable. 

On sait que tous les forts sont en voie de 
construction. Les travaux sont très-avan
cés sur tous les points. Celui de Mons-en-
Barœul sera terminé celte année Les au
tres vers la fin de l'année prochaine. 

Comme les années précédenies, le Bureau 
de bienfaisance de Lille, a reçu un don de. 
1,000 hectolitres de coke par la Compagnie 
du gaz de Wazemmes. 

David Erner, âgé de 26 ans, ébéniste ?. 
Lille, a été mis en état d'arrestation pour 
bigamie. 

Hier, vers midi, un grave accident s'est 
produit à la gare de Fives. 

Le pilote Nolerman, en arrivant en gare, 
reçut l'ordre d'un de ses chefs de décrocher 
la machine des wagons y attachés. Vou
lant descendre avant l'anôt du train, pour 
exécuter cet ordre, il fut renversé et eut la 
jambe droite littéralement coupée en deux 
par les roues du premier wagon; la jambe 
gauche fut fracturée, et il reçut en outre 
différentes contusions sur diverses parties 
du corps. 

On considère sa situation comme aéses-
t)éréc 

Transporté à l'hôpital Saint-Sauveur il y 
a reçu les soins nécessaires. 

Noterman est âgé de 24 ans, marié et père 
de deux enfants en bas âge. 

Le premier conseil de guerre, séant à 
Lille.a,dans son audience du 3 février.jugé 
les affaires suivantes: 

1° Le nommé Lacaille, Simon,clairon au 
127" de ligne, reconnu coupable de déser
tion à l'étranger en temps de paix,avec em-
port d'effets, ayant déserté antérieurement 
a été condamné à trois ans de travaux public 

Sg Le nomme Morel, Hirmang-Josepb,ca
valier au 19e régiment de chasseurs, recon
nu coupable de vol d'un pantalon au préju
dice d'un militaire,a été condamné à un an 
de prison. 

3° Le nommé Vauclin, Jules-Constant,ca
valier au I"1' régiment de cuirassiers, recon
nu coupable de complicité de vol au préju
dice d'un militaire, a été condamné à six 
ans de réclusion.â la dégradation militaire 
avec dispense de la surveillance de la haute 
police. 

4° Le nommé Lagarde, Alfred-Claude,ca
valier au l , r régiment de cuirassiers, re
connu coupable d'avoir soustrait fraudu
leusement un porte-monnaie contenant 24 
fr. 20, au préjudice d'un militaire a été 
condamné à six ans de réclusion, à la 
dégradation militaire avec dispense de la 
surveillance. 

Dans une audience du i février.le 2° con
seil de guerre a prononcé les jugements 
suivants : 

1" Bestaux, soldat au 5e dragons.prévenu 
d'abandon de son poste, a été condamné a 
4 mois de prison. 

2° Roussel, soldat au 6e régiment territo
rial, insoumission, a été condamné à 15 
j ours de prison. 

La Fanfare Delattre offrait dimanche der
nier, à ses membres honoraires un con
cert vocal et instrumental qui a été donné 
dans le grand salon de l'Hôtcl-de-Ville. Ce 
concert est certainement l'un des plus bril
lants de ceux qui ont été donnés par cette 
société musicale. 

La Marche aux flambeaux de M.de Meyer-
beer, et l'ouverture du Prétendant, de 
Kucken, exécutées par la Fanfart Delattre 
sous l'habile direction de son chef,M.Knoor, 
terraient d'introduction aux deux parties 
de la soirée. Ces deux morceaux ont été 
exécutés avec un ensemble irréprochable, 
avec cette perfectioD, en un mot, qui a 
placé la Fanfare Delattre au rang qu'elle 
occupe parmi les sociétés musicales de 
France. 

Les artistes étrangers dont les organisa
teurs du concert s'étaient assuré le con
cours ont fait preuve d'un talent incontes
table. . . 

Mme Carême, née Larcq, n habite notre 
pays que depuis peu de temps. Elle a quit
té Metz peur venir se fixer à Lille où elle 
est professeur de chant. Elle a fait ses étu
des au conservatoire de Paris Mme Carême, 
unejeune et charmante cantatrice,possède 
une voix fraîche, étendue et parfaitement 
cultivée.E'le a rendu avec un rare bonheur 
l'air de la Reine de Saba et une mélodie de 
Massenet. 

La seule remarque que 1 on pourrait peut-
être faire à son sujet, c'est qu'elle est un 
peu sobre de gestes. 

M Lener a une voix de ténor fort jolie 
et souple. Il a dit avec sentiment et métho
de deux romances qui ont été fort applau-
die= et qui méritaient de l'être. 

Ce n'est pas un chanteur ordinaire, que 
M Corneillier, son titre d'orphéoniste lil
lois suffirait à lui seul pour faire son éloge. 
Sa voix est forte, bien timbrée ; sa diction 
est nette et comme couronnement, il pos
sède à merveille l'art du geste. Les roman
ces qu'il a chantée» : le Printemps veut 
Qu'on, aime et J'attends ont été accueillies 
nar de frénétiques applaudissements. Rap
pelé à différentes reprises par l'auditoire, 
M Corneillier, s'est exécuté de bonne 
grâce et a dit avec beaueoup d âme un 
chant patriotique qui lui a valu un nou
vel et légitime succès. 

Nous l'avons dit en commençant, la han-
fare avait fait, dimanche, un heureux 
choix d'artistes, A M. Corneillier a succé
dé M. Leblond, uu musicien des plus dis
tingués. 
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